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Contribution à l’étude du complexe tri trophique de l’entomofaune associée à 

l’Eucalyptus Globulus dans le foret de Cherchell (Wilaya de TIPAZA).  

 

Résumé 

 

Ce présent travail porte sur l’étude du complexe tritrophique de l’entomofaune associée à 

l’eucalyptus dans la foret de Cherchell (Wilaya de Tipaza). quatre stations ont été prospectées 

(une au bord de la route(station A) , les trois autres à l’intérieure de la foret (station B ,C,D)   

pour récolter le maximum de taxons, l’installation des plaques jaunes au niveau de ces dernières 

,nous a permis de dénombrer 48 taxons repartis entre 21 familles et 5 ordres. Le calcul des 

abondances relatives a montré que la famille des Psyllidae est la plus représentative (12.79%), 

suivi par la famille des Coccenellidae et les Chrysopidae soit (10.19%, 9.32%) respectivement. 

Par ailleurs, l’étude de la distribution spatiotemporelle a révélé que la station A (zone de 

transition), est la plus faible en taxons en comparaison avec les taxons des trois stations (B, C, 

D) qui sont équitablement répartis, ceci a été confirmé aussi par des indices écologiques et 

d’équitabilité. 

 

Les mots clé : E globulus,Psyllidae, zone de transition, Tipaza(Cherchell). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Contribution to the study of the tri trophic complex of the entomofauna associated with 

eucalyptus in a locality of the Wilaya of TIPAZA (CHERCHELL). 

 

Abstract 

 

This work focuses on the study of the tritrophic complex of entomofaune associated with 

eucalyptus in the Cherchell forest (Wilaya de Tipaza). four stations were surveyed to collect 

the maximum number of taxa, the installation of yellow plates at the level of the latter, allowed 

us to count 48 species distributed between 21 families and 5 orders. In terms of relative 

abundance.the study of the specific richness shows that the order of hymenoptera is the richest 

in species, followed by the order of coleoptera and hemiptera, and finally the diptera and 

neuroptera come in last position with a reduced number of species (8 species). These results 

show that the three stations are in balance and this is confirmed by ecological and equitable 

indices. Compared with the fourth station where a difference is signal.  

 

Keywords: tri-trophiccomplex, eucalyptus, psyll, Tipaza(Cherchell). 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



 

 

 
 

المساهمة في دراسة مجمع الحشرات الثلاثي التغذية المرتبط بالأوكالبتوس في إحدى مناطق ولاية 

 )لا)شرشةتيباز

 

 الملخص

 

في غابة شرشال )ولاية  يركز هذا العمل على دراسة المجمع التروفيكي للحشرات المرتبطة بالأوكالبتوس

تيبازة(. تم مسح أربع محطات لجمع الحد الأقصى لعدد الأصناف، وتركيب ألواح صفراء على مستوى 

طلبيات. من حيث الوفرة النسبية.  5عائلة و  21نوعًا موزعة بين  48الأخيرة، مما سمح لنا بإحصاء 

في الأنواع، يليه ترتيب  تظهر دراسة الثراء المحدد أن ترتيب غشاء البكارة هو الأغنى

 8الكوليوبتراوالهيميبترا، وأخيراً يأتي الديبترا والعصبية في المركز الأخير مع انخفاض عدد الأنواع )

 أنواع(. تظهر هذه النتائج أن المحطات الثلاث متوازنة وهذا ما تؤكده المؤشرات البيئية والعادلة. 

 .الاختلافملحوض.بالمقارنة مع المحطة الرابعة حيث يكون 

 

 مركب ثلاثي التغذية.اوكاليبتوس.بسيل.تيبازة شرشال لكلمات المفتاحيةا
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Introduction 

 

Les eucalyptus ont connu du succès en tant qu'arbres exotiques grâce à leur capacité de 

croissance rapide et de leur tolérance aux environnements hostiles, impliquant de nombreuses 

adaptations efficaces : croissance indéterminée, recépage, sécheresse, feu, résistance aux 

insectes et tolérance à l'acidité du sol et à sa faible fertilité (Rockwood et al, 2008). Par 

conséquent, l'eucalyptus est l'un des feuillus les plus précieux et les plus plantés, couvrant 

actuellement plus de 20 millions d'hectares dans le monde (Brancalion et al, 2020). Les 

eucalyptus sont également cultivés commercialement dans de nombreux pays, notamment en 

Australie, en Chine, au Brésil, au Congo, en Indonésie, en Malaisie, en Thaïlande, en France, 

au Portugal, en Nouvelle-Zélande et aux États-Unis. Parmi les produits à base d'eucalyptus, on 

dénombre les huiles essentielles, la pâte à papier de haute qualité, le bois d’œuvre, le 

contreplaqué. Le placage, les planchers massifs et d'ingénierie, les panneaux de fibres, les 

composites bois-ciment, les étais de mine, les poteaux, le bois de chauffage, le charbon de bois, 

le miel et le tanin (FAO ,1993). 

 Il est également utilisé dans la médecine traditionnelle, ainsi que dans la médecine moderne, 

pour traiter plusieurs maladies dont les maux de gorge, les maux de tête et les migraines, les 

infections respiratoires (rhumes, crises d'asthme, bronchite, sinusite, pneumonie), la fièvre et 

les syndromes grippaux, les inflammations du système digestif, les douleurs articulaires 

(rhumatismes), la fatigue et l'asthénie, le stress, l'anxiété et les problèmes de peau. En général, 

les eucalyptus représentent une source importante de devises et d'emplois pour des milliers de 

personnes à travers le monde. En Algérie, un grand nombre d'espèces de cette plante ont été 

introduites entre 1864 et 1876 par l'ancien président de la Société botanique de France M. 

Cordier. En 1990, la superficie des plantations était estimée à 30 000 hectares. Cinq ans plus 

tard, elle s'accroit d'environ 39 000 hectares (Coppen, 2002). En effet, bien que des décennies 

se soient écoulées depuis que cet arbre a été planté dans notre pays, et selon les informations 

qui nous ont été accessibles, l'Algérie n'a pas su profiter pleinement de ses bienfaits, y compris 

sur le plan commercial.  

Aujourd’hui Les plantations d'eucalyptus souffrent de diverses attaques d'insectes, maladies qui 

se développent sur les tiges et les feuilles, les dommages causés par le vent ;pour cela le présent 

travail a pour objectif de suivre l’état de santé de nos arbres d’Eucalyptus qui sont plantés au 

bord de la route en comparaison avec ceux qui sont à l’intérieur de la foret, etévaluer la faune 
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associée à ce dernier afin de minimiser les attaques brutales  qui peuvent être très graves vu 

l'importance économique prise par cette essence. (Coppen (2002). 

Le présent travail s’articule autour de quatre chapitres, le premier chapitre concerne la 

bibliographie sur l’entomofaune d’eucalyptus et les maladies qu’ils provoquent.  Il est suivi 

pars le deuxième chapitre qui traite d’une part les différents aspects de la zone d’étude 

notamment la situation géographique, le troisième chapitre rassemble les résultats obtenus sur 

notre piège jaune et la discussion de ces derniers. Cette étude se termine par une conclusion 

générale 

Le travail a été élaboré en étroite collaboration avec professeure BENRIMA Atika PR à 

l’université de Ghardaïa, un travail qui rentre dans le cadre de son équipe de recherche, 

laboratoire de biotechnologie université de Blida 1. 
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Chapitre I : Généralités sur l’eucalyptus Globulus 

I.1. Généralité sur l’eucalyptus 

 

L’eucalyptus a été découvert par l’explorateur et botaniste français Jacques-Julien Houtou de 

La Billardier en 1792, en Australie. Quand les premiers explorateurs arrivèrent sur les littoraux 

de ce continent, ils virent d’énormes forêts d’eucalyptus et baptisèrent ce nouveau continent « 

Le pays des brouillards bleus » Coppen (2002). Le nom botanique fut créé par le botaniste 

français Charles-Louis L’Héritier de Brutelle en 1792. Les eucalyptus furent introduits en 

France en 1828. De nombreux pays ont rapidement intégré les usages médicinaux des feuilles 

d’eucalyptus dans leur pharmacopée : Chine, Inde, Sri Lanka, Afrique du Sud, île de La 

Réunion et pays européens. 

En Algérie, l’introduction de l’eucalyptus remonte à l’époque coloniale entre 1854 et 1860. Les 

premières plantations importantes furent introduites par M. Ramel à Alger, dans les pépinières 

du Hamma (Jardin d’essai) en 1856 qui l’importe d’Australie dans le but d’assainir les régions 

marécageuses, cet arbre aimant les régions humides. Depuis on le retrouve sur tout le littoral 

algérien et marocain. Malgré leur brillante réussite ces jeunes plantes ne sortaient pas du 

Hamma, quand un colon, M. A. Cordier, ayant obtenu des graines d ’Eucalyptus globulus de 

M. Ramel, en planta dans sa propriété. Les brillants succès qu’il obtint éveillèrent l'attention 

des colons, et sur tout le territoire Algérien de magnifiques plantations s’élevèrent plusieurs 

espèces ont donné d'excellents résultats dans les secteurs subhumides et semi-arides du pays, 

principalement au-dessous de 800 m d'altitude, et dans des régions recevant plus de 400 mm de 

précipitations annuelles. Les superficies plantées étaient estimées en 1965 à 28 200  

Le genre Eucalyptus, sont des arbres de la famille de Myrtacée indigène en Australie et en 

Tasmanie, et dont certaines espèces, notamment E. globulus, ont été introduites en Europe, 

l'arbre a également été planté en Afrique du Nord notamment en Algérie, au Maroc et en Libye. 

Le genre Eucalyptus constitue la base essentielle des reboisements de feuillus. On sait qu'il en 

existe un très grand nombre d'espèces dont beaucoup se trouvent en Algérie du Nord, les mêmes 

conditions de milieu écologique qu'en Australie (Arar-Houari, 2008) 
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Les eucalyptus, appelés gommiers, ont été découverts avec l’Australie. C’est un genre très vaste 

et diversifié, de l’arbuste aux arbres parmi les plus hauts du monde. Leur résistance au froid est 

souvent méconnue, il faudrait tester plus d’espèces en Europe pour l’agrément de nos jardins. 

Avec plus de 800 espèces, le genre Eucalyptus est vaste, de l’arbuste au très grand arbre. 

 Les eucalyptus composent 95 % des forêts australiennes (Baid, 2018) ils sont indissociables de 

l’image de ce pays-continent. Ce sont des arbres très adaptables, de croissance souvent rapide, 

qui présentent une grande diversité au niveau de la taille adulte, de la couleur de l’écorce, de la 

couleur des fleurs, de la forme et de la couleur des feuilles, de la résistance aux basses 

températures. 

Les eucalyptus ont été introduits dans de nombreux pays, pour la production de bois ou pour 

assécher les sols. Les feuilles éloignent les insectes, d’où des plantations en Afrique pour 

diminuer la propagation de la malaria. Ils peuvent par contre entraîner des problèmes par rapport 

à la flore locale (Baid, 2018). 

I.2. Classification botanique 

L’Eucalyptus globulus est un arbre aromatique et médicinal originaire de l’Australie. Cet arbre 

appartient à la famille des Myrtacées, mesure entre 25 et 35 m (fig. 1). Dans des conditions 

favorables, il peut atteindre une hauteur plus importante. Son bois est rouge et son tronc est 

recouvert d’une écorce lisse et grise, ses feuilles sont plates et brillantes, en forme de faucille. Au 

printemps ses fleurs apparaissent blanchâtres (JAMMOT, 2015). L’Eucalyptus est introduit en 

Algérie en 1854, il s’étend dans des régions les plus sèches (quasi désertiques) jusqu’aux cotes 

humides (BELOUED, 1998). Il est apte à résister au froid et à croitre sur des sols secs, siliceux 

calcaires, humides ou argileux, salés ou non, près ou loin de la mer (MERROUCHE et al., 2016). 
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Position systématique Selon METRO (1970), la systématique de l’E. globulus est la suivant :  

Règne : Plantae. 

  Embranchement : Spermaphyta 

  Sous-Embranchement : Angiospermes 

  Classe : Magnoliopsida /Dicotylédones 

  Sous /Classe : Rosidae 

  Ordre : Myrtalea 

  Famille : Myrtaceae 

  Genre : Eucalyptus 

  Espèce : Eucalyptus globulus(Labill.,1800) 

I.3. Les principales espèces d'Eucalyptus en Algérie 

 

Parmi la gamme du genre Eucalyptus qui compte environ plus de 700 espèces d'Eucalyptus, 120 

espèces d'entre elles sont introduites et cultivées  en Algérie. Parmi ces espèces nous citerons les 

plus importantes. 

Eucalyptus albens Benth.  

Nom commun : white box  

C’est une essence méllifère qui resise bien au froid et aux vents. En Algérie, elle se comporte bien 

à baienem ,moulay et tenira  

Eucalyptus algeriensisTrabut.  

 Il s’agit d’un hybride de E. camadulensis et E. rudis   qui est un croisement décrit en Algérie et 

dont les caractéristiques sont intermediaires entre les parents. 

Eucalyptus astringens Maiden. 

Cette essence présente des arbres de 15cm de haut à port étalé, elle est plastique mais craint les 

grands froids , elle se comporte bien à Bainem , Beni zougzoug à Moulay smail (Coppen (2002). 

Eucalyptus botryoïdes   Smith. : 

 nom commun :bangalay 
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L'Eucalyptus botryoïdes est un arbre de plaine à soi profond, des zones côtières fraîches. Il supporte 

le sel, ne résiste pas au froid. Il fleurit de janvier à mars, la récolte des graines se fait de février à 

avril. Il donne un bois de l’essence convient aux sols profonds le long des côtes Algériennes ( Metro, 

1954), fournit un bon bois apte à la construction, de menuiserie après étuvage et reconditionnement 

(Greco, 1966). 

L'Eucalyptus camaldulensis Dehnh.   Le gommier rouge   

 C’est l'arbre exotique le plus répandu en Algérie dont l’intérêt est assez limité, Il convient à 

tous les sols profonds de plaine, les lits d'oueds les terres non salées et sans calcaire. Il craint 

les argiles compactes, les grands froids (moins de 9º) ; autrement il est très plastique, résistant 

à l'inondation et à la dessiccation du sol, au vent, à la chaleur. Il donne un bois rouge : perches, 

poteaux de mine, chauffage (Greco, 1966). Le gommier rouge de rivière ou Eucalyptus 

camaldulensis est largement répandu le long des rivières et des vallées du sud-est de l’Australie. 

Il est également très représenté sur tout le territoire en Algérie.  

C’est un eucalyptus très tolérant au stress salin et à la sécheresse, mais sa tolérance au froid dépend 

des provenances. Les arbres ont le plus souvent une taille moyenne, mais il existe de grands arbres 

chez cette espèce (Brooker et Kleinig, 1996). Sa culture est très répandue en raison de sa croissance 

rapide et sa tolérance pour les milieux salés. Il est utilisé principalement pour le bois d’œuvre et son 

ombrage (Klein · 2014). 

I.3.1.Eucalyptus citriodora Hook 

nom commun :lemmongum 

Eucalyptus citriodota est une essence   ornementale qui convient pour sols profonds bien drainés, 

craignant le froid. L'élevage en pépinière est délicat (Greco, 1966). L’espèce E. citriodata est une 

espèce cosmopolite qui se comporte bien au nord de l’Algérie mais elle est limitée par le froid à l 

intérieure du pays.  (Mutin ,1969). 

I.3.2. Eucalyptus cladocalyx F .Muell  ou Eucalyptus corynocalyxF . Muell. 

Nom commun : Sugargum 

C’est une essence résistante à la sécheresse, il peut croître en tous terrains s'ils sont secs.Il ne 

résiste ni au froid ni au calcaire humide. Il fleurit en janvier février. Son feuillage est réputé 

comestible par les animaux au moins saisonnièrement ; ils sont très mellifères. C'est une essence 

couvrante (Greco, 1966). 
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I.3.3. Eucalyptus diversicolorF.Muell.  

Nom commun : karri  

L’Eucalyptus divers icolor est l’un des plus grands arbres avec 90m de haut, il pousse dans 

les sols profonds silice-argileux. Très bien venant sur la côte, vigoureux dans les zones 

fraîches. Il craint le froid.et le calcaire (Metro ,1954). Les graines sont mûres fin décembre. Il 

donne un bois rouge de valeur après étuvage t reconditionnement (Greco, 1966). 

I.3.4. Eucalyptus globulus Labill. 

  Nom commun bleu ou arbre à fièvre c’est un arbre convenant aux sols argileux du littoral. Il 

tolère une certaine proportion de sel, il est plus exigeant que l’Eucalyptus camaldulensis et 

craint le froid. Il fleurit de juin à novembre, les graines sont mûres de fin décembre à avril. Bois 

blanc verdâtre souvent à fibre torse il est utilisé pour les travaux en mer parce que non attaqué 

par les tarets. En Espagne, au Portugal et en Afrique du Sud, c'est un fournisseur de pâte à 

papier. Ce sont les feuilles d’E globulus qui sont vendues par les herboristes parce que riches 

en eucalyptol (Greco, 1966) L’espèce est assez répandue sur le littoral algérien il est très 

sensible au phoracantha 

I.3.5. Eucalyptus gomphocephala DC. 

nom commun : tuart 

L’Eucalyptus gomphocephala est l'Eucalyptus convenant le mieux aux terrains calcaires, sur 

les sols arides et non arides du littoral. Il résiste à une certaine teneur en sel et au vent de mer. 

Le fût est peu droit. L'essence est couvrante. Il fleurit en janvier-mars, la récolte des graines 

se fait de fin février à avril. Il donne un bois dur jaune clair pour la carrosserie, les traverses 

de chemin de fer Greco, 1966). 

Cette espèce ne convient pas aux régions de l’étage semi-aride de l’Algérie, elle est très 

utilisée dans les plantations de banquettes de DRS et pour la fixation des dunes (Greco, 1966) 

I.4. Aires de répartition 

I.4.1. Dans le monde 

 

Depuis la fin des années 1980, les Eucalyptus sont transportés et distribués dans le monde dans 

le cadre de programmes d’amélioration génétique et de diversification des essences forestières 

dans différents pays (FAO, 2011). En 2013, les estimations faisaient état de plus de 20 millions 

d’hectares (ha) de plantations dans le monde (Harwood, 2014) en majorité observées en Asie 

(8,4 millions ha) et en Amérique (7,5 millions ha). En Afrique, la superficie des plantations est 

estimée à 2,4 millions ha dont plus de 300000 ha au Sahel.  
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L’Eucalyptus camaldulensis est l’une des espèces les plus cultivées dans le monde et dans le 

bassin méditerranéen. Il a été planté sur 100 000 ha au Maroc, 70 000 ha au sud de l’Espagne, 

70 000 ha en Italie, 40 000 ha en Tunisie, 30 000 ha en Algérie, 30000ha en Libye, 3 200 ha au 

Portugal (Hillis, 1970 ; Seigue, 1985). 

I.4.2. En Algérie 

En Algérie le reboisement d’eucalyptus est de 29355 hectares qui représentent un taux de 2% 

du total des reboisements forestiers dans différentes wilayas du Nord (El taraf, Skikda, Jijel, 

Bejaia, Annaba, Tizi-Ouzou, et les wilayas Tlemcen, Tissemsilt, Sidi Bel Abbes, Tipaza, Bouira 

et Guelma (Meddouar et Elderriji, 2012). Son introduction en Algérie date de 1861, la 

plantation massive de ces arbres ne se fera qu’à partir de 1950, grâce à leur facilité d’adaptation 

(Métro, 1970). 

L’espèce provenant semble être l’E. camadulensismais d’autres espèces furent introduites dans 

des placettes d’essais notamment à Reghaia, Bouchaoui et El Alia, dans la région d’Alger, cette 

zone d’introduction était tellement favorable qu’on a assisté à des croisements qui ont donné 

des hybrides dont « l’Eucalyptus algeriensis». 

Dans les années 40 et 50 les Eucalyptus furent introduites dans 18 arboretums couvrant les 

étapes bioclimatiques humides et semi-arides. Dans ce cadre, pas moins de 130 espèces ont été 

plantées sur le territoire national (Nait Achour, 2012). 

Pendant les années 60 à 70, les reboisements à base d’Eucalyptus ont concerné notamment l’Est 

(El Kala, Annaba, Skikda), le centre (Tizi-Ouzou, Bainem) et l’ouest Mostaganem afin de 

répondre aux besoins nationaux en produits ligneux et papetiers (Foudil-Cherif, 1991). 

Les espèces E. globulus, E. camadulensis, E. gomphocephala, sont les plus répandues dans la 

région méditerranéenne (Russell et Culter, 2008). 

I.5. Caractéristiques botaniques et dendrologiques 

 

Le genre Eucalyptus est représenté par plus de 700 espèces réparties dans le monde entier 

(Brooker &Kleinig, 2006). Il s’étend dans des régions les plus sèches (quasi désertiques) 

jusqu’aux côtes humides (Chennoufi et al., 1980). Il est apte à résister au froid et à croitre sur 

des sols secs, siliceux, calcaires, humides ou argileux, salés ou non, près ou loin de la mer 

(Virmani&Datta, 1967). 

 Il se compose de grands arbres magnifiques et à feuilles persistantes avec un feuillage parfumé 

riche en glandes sébacées et est une excellente source de l’huile d’eucalyptus, qui trouve un 

large usage dans l’industrie pharmaceutique, de la parfumerie (Brooker &Kleinig, 2006). Leur 
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huile essentielle est utilisée comme produit répulsif et agent pesticide (Daizy et al., 2008). En 

fait, l’huile d’eucalyptus est connue depuis des centaines d’années comme antibactérienne, 

antifongique et antiseptique dans la nature (Brooker &Kleinig, 2006). 

 

a. L’écorce 

Des arbres de nombreuses espèces est lisse et s’exfolie ou se détache par plaques. 

b. Les feuilles  

La plupart des Eucalyptus ont des feuilles persistantes (Jacob, 1936) des arbres juvéniles 

apparaissent par paires sur des tiges carrées. Elles mesurent de 6 à 15 cm de long et sont 

couvertes d'une pruine cireuse bleu-gris, qui est à l'origine du nom de « gommier bleu ». Les 

feuilles des arbres matures sont alternes, étroites, en forme de faux et d'un vert foncé luisant.  

Elles poussent sur des tiges cylindriques et mesurent de 15 à 35 cm de long. Elles sont larges, 

courtes, opposées, sessiles, ovales, bleu-blanc et cireuses, avec un vrai limbe nervuré. Les 

rameaux plus âgés possèdent des feuilles aromatiques, falciformes, longues de 12 à 30 cm, 

étroites, pointues, épaisses, vert foncé, courtement pétiolées, alternes et pendantes 

verticalement (Goetz et Ghedira, 2012).   

Les feuilles sont toutes alternes, pétiolées, falciformes, gris-vert pâle, parfumées, pendantes, 

coriaces, à marges et nervures inférieures teintées de rouge (Rameau et al, 2008). 

D’après Blakely (1965) et Seigue (1985), les feuilles de jeunesse sont opposées sur trois ou 

quatre paires, les autres étant alternées. Elles ont un pétiole, sont lancéolées et mesurent de 2 à 

4 cm sur 6 à 12 cm. Leur couleur est verte, légèrement glauque. 

Selon les mêmes auteurs, les feuilles adultes, pétiolées, sont alternées. La couleur verte est 

identique pour les deux faces. Elles sont lancéolées, étroites, en forme de faux (falciforme), de 

7 à 22 cm sur 0.4 à 4 cm. Les feuilles comportent de nombreuses vacuoles qui contiennent des 

huiles riches en cinéol ou en eucalyptol (FAO, 1982 ; Alexendrien, 1992). 

 

 

c. Fleurs  

Les fleurs naissent à l’aisselle des feuilles et sont de couleur blanc crème (en bouton de couleur 

(blanc-bleu), en toupie surmontée d’une pseudo-corolle en forme de coiffe qui tombe lors de 

l’épanouissement, laissant apparaitre un panache d’étamines (Baba Aissa, 1999).  

Elles sont très variées  et comprennent de nombreuses étamines qui peuvent être de couleur 

blanche, crème, jaune, rose ou Lorsque les étamines grandissent, elles soulèvent l'opercule et 

s'étalent pour former la fleur.  Au départ, les étamines sont dans un étui fermé par un opercule, 
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formé par la fusion des pétales et/ou des sépales (Serventy, 1968). Les opercules peuvent avoir 

différentes formes. Lorsque les étamines grandissent, elles soulèvent l'opercule et s'étalent pour 

former la fleur.  

La pollinisation des fleurs se fait principalement par les insectes attirés par le nectar. 

L’inflorescence des eucalyptus est en général sous forme d’ombelles.  

Les fleurs ont l’allure de petites boules, qui ont de très nombreuses étamines blanchâtres 

et donnent naissance à des capsules hémisphériques. Inflorescence en ombelle simple, 

avec des fleurs régulières par 4 à 7, en ombelles axillaires (Rameau et al., 2008). 

d. Fruits  

            Fruits ligneux, secs et bruns et durs , en forme de cône, mûrissent sur les arbres. Dans 

le cas du gommier bleu, ils mesurent entre 1,5 et 2,5 cm de diamètre ont une capsule très dure. 

De nombreuses petites graines sombres et minuscules s'échappent par des valves qui s'ouvrent 

sur le dessus du fruit (Goetz et Ghedira, 2012). 

Les fruits sont des capsules ligneuses paroi fine, hémisphériques ou ovoïdes de 5 à 7 mm, 

s’ouvrant par 3 à 5 valves à dents fortes de couleur brun rougeâtre à brune généralement 

recourbées vers l’intérieur et contenant de nombreuses graines anguleuses (Web 2). 

Les jeunes fruits sont des boutons ou capsules à opercule conique plus ou moins rostre, parfois 

même hémisphérique, une ou trois fois plus long que le tube-calice et qui se termine par un bec 

aigu ou pointu de 7 à 8 mm sur 5 à 6 mm. La semence est polyédrique de moins de 1 mm de 

largeur de couleur beige (Blakely, 1965 ; Seigue, 1985). 

 

 

 

e.  Port  

L’arbre a des feuilles persistantes, au port élancé, atteignant (12-20) m de haut, à fût 

généralement droit et plus ou moins blanchâtre, à cime étroite avec des branches tombantes et 

peu fournies (Benaz, 2013). 

 

f. Tronc et écorce  

Le tronc de l’Eucalyptus camaldulensisest le plus souvent droit et élancé, parfois tortueux, 

exsudant fréquemment une gomme résineuse rouge. Son écorce est fraiche, caduque se 

détachant chaque année en plaques arrondies plus ou moins allongées. Dans sa jeunesse, 
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l’écorce est épaisse, noirâtre à la base et lisse en haut de couleur blanche grisâtre à reflet argenté. 

Elle devient châtain clair en vieillissement (Hall et Jonhston, 1953). 

 

 

g. Les racines  

Les racines se composent d’un long pivot et de racines superficielles latérales. Il a des racines 

secondaires superficielles, étendues, finement ramifiées, qui peuvent s'étendre dans un rayon 

égal à deux fois et même deux fois et demie la hauteur de l'arbre, en terrain libre, ce qui empêche 

alors toute levée de semis (Blakley, 1965 ; Seigue, 1985). 

I.6. Intérêt économique de l’Eucalyptus 

 

Le genre Eucalyptus revêt une importance considérable à l’échelle de l’économie forestière 

mondiale, et en particulier par l’extension considérable des reboisements (plus de 4 millions 

d’hectares) en régions tropicales sahéliennes et tempérées chaudes (Lanier, 1986). 

La majorité des pays circumméditerranéens sont largement déficitaires quant au bilan de leur 

filière bois ; l’Algérie a un déficit de 65 000 m3 (Lanier, 1986). En Algérie, l’Eucalyptus qui 

se caractérise par sa rapidité de croissance, a été choisi pour constituer les plantations dont la 

production est destinée pour l’alimentation des usines de pâte à papier (Kadik, et Villagran, 

1981). 

Un Eucalyptus peut produire en 20 ans ce qu’un pin d’Alep par exemple, produit en 60 ans. En 

foresterie, les arbres produisent généralement tous les 80 à 100 ans. Alors que l’eucalyptus 

produit tous les 15 ans. Ce qui amène à conclure qu’il n’y a pas d’hésitation possible en matière 

de choix d’espèces de reboisement. Les forêts d’eucalyptus sont capables de jouer un rôle 

primordial dans la filière bois, et diminuer ainsi en grande partie les importations de ce produit 

vital à l’économie d’une manière générale (Meziane, 1996). 

I.7. Activité biologique de l’Eucalyptus L’Hér. (1789) 

 

L’eucalyptus présente de nombreuses vertus. Sur un plan médicinal, Expectorant, antiseptique 

et astringent, cet arbre, venu d'Australie, permet de lutter contre les inflammations des voies 

respiratoires et digestives. Ses feuilles constituent un bon remède contre le rhume, la rhinite, la 

sinusite, la bronchite ou encore l'état grippal. L'eucalyptus aide aussi à lutter contre l'asthme et 

peut être utilisé pour la désinfection de plaies. 

 



Synthèses bibliographiques           chapitre I : Généralités sur l’Eucalyptuse Globulus 

14  

 

I.7.1. Activités biologiques des huiles essentielles des Eucalyptusspp 

 

La diversité moléculaire des huiles essentielles leur confère des propriétés biologiques très 

variées. Les huiles essentielles possèdent un large spectre biologique, à titre d’exemple activités 

anti inflammatoires, spasmolytiques, et antioxydants. Par ailleurs, ces produits exercent 

également des effets immuns modulants, expectorants Selon Noumi et al. (2011), cette huile à 

une forte activité antioxydant de par sa composition riche en cinéole (95,61%). 

 

I.7.2. Activité anti-bactérienne. 

 

L’exploration des huiles essentielles pour la recherche de molécules à activité antimicrobienne 

semble donc être une voie intéressante. Les huiles essentielles de l’eucalyptus sont 

principalement utilisées en médecine traditionnelle, pour leurs propriétés antimicrobiennes. 

Ainsi, l’efficacité des huiles essentielles de E. globulus comme agent naturel de la conservation 

des aliments grâce à son effet antibactérien contre les salmonelles (Djenane et al. ,2011). De 

même Raho et al. (2009) rapportent l’activité antibactérienne contre Staphylococcus aureus 

Gram (+) and Escherichia coli des feuilles de E.globulus et E. camaldulensi 

I.7.3. Activité médicinales traditionnelles 

 

L’infusion d’E. camaldulensis est utilisée pour le soulagement des courbatures, des douleurs, 

des maux de tête sévères et les morsures de serpent (Kelly, 1996). La plante est également 

soupçonnée d'être efficace dans la gestion de l'hypertension artérielle (Iwu, 1995). . La gomme 

de cette plante bouillie avec de l'eau et du sucre, devenue une boisson liquide, est utilisée pour 

traiter les affections pulmonaires et comme une anesthésie générale et pour les maux de dents 

in (Boily and Vapuyvelde, 1986). En ophtalmologie, une infusion de l'écorce est utilisée pour 

le lavage pour les  yeux, et est efficace dans le traitement de la diarrhée in (Boily and 

Vapuyvelde, 1986). Au Nigeria et dans certaines parties de l'Afrique sub-saharienne, ses usages 

médicinaux comprennent l'utilisation de son huile comme un remède contre la toux et le froid 

in (Boily and Vapuyvelde, 1986) -L’effet anti-inflammatoire a été comparé à celui de 

l’indométacine.. Au Maroc, la décoction des feuilles et des fleurs est utilisée contre le diabète 

(Arma, 2012).  

 

 

I.7.4. Activité   antiparasitaire  
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Excellent effet inhibiteur à la fois sur les larves de Aedesaegypti et Aedesalbopictus (Cheng  

et al., 2009) et une activité antiparasitaire (Ghasemi et al., 2011), en particulier sur  

Trypanosomabrucei et Trypanosomaevansi (Habila et al., 2010).  

 

I.7.5. Activité antibactérienne et antifongique 

 

Djenane et al. (2011) rapportent l’efficacité des huiles essentielles d’E. globulus comme agent 

naturel de la conservation des aliments grâce à son effet antibactérien sur de nombreux micro-

organismes, telles que les salmonelles avec des essais réussis de conservation des œufs entiers 

liquides. L’huile essentielle de E. globulus (100%) est également efficace contre Staphylococcus 

aureus et Escherichia coli (Raho et Benali, 2012), ainsi que sur Candida albicans 

I.7.6. Activité phytosanitaire des huiles essentielles du genre Eucalyptus 

 

Les huiles essentielles présentent plusieurs activités phytosanitaires à l’égard de nombreux 

bioagresseurs. Ainsi, ces biopesticides présentent un réel avantage par rapport aux produits 

phytosanitaires qui comportent des risques pour la santé humaine et pour l’environnement. 

I.7.7. Activité insecticide. 

 

L’activité insecticide de l’huile essentielle de E. globulus vis-à-vis réduit l’émergence des 

adultes et l’éclosion des œufs de Callosobruchusmaculatus (Kellouche et Soltani, 2004). De 

même l’efficacité ovicide et larvicide  des huiles essentielles de Eucalyptus cinerea, Eucalyptus 

maidenii, Eucalyptus astringens, Eucalyptus lehmani, à l’égard de Callosobruchusmaculatus  a 

été rapportée par Kellouche et Chebheb-Hedjal , (2014)  . 

 

I.7.8. Activité fongicide 

 

L’efficacité fongicide des huiles essentielles de Eucalyptus camaldulensis contre les pourritures 

fongiques Alternariaalternata et Pénicillium expansum du pommier entreposé au Maroc (Hmiri 

et al., 2011) 
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I.7.9. Activité nématicide 

 

Les huiles essentielles du genre eucalyptus possèdent une activité nématicide, A cet effet,  

Saxena ,1987 et Natalli et al., (2011) rapportent la toxicité des huiles essentielles  de E. 

camadulensis , E. globulus , E. hybride , E. citriodara à l’égarddes juvéniles (L2) de 

Meloidogyneincognita 

I.7.10. Activité acaricide 

 

L’activité acaricide E. globulus contre Varroa  destructor  acarien parasite  de Apis mellifera  

dans la région de Azzaba (Atmani -Merabet et al., 2018)             

I.8. Les principaux déprédateurs de l’Eucalyptus 

 

L’extension rapide des plantations de l’Eucalyptus à travers le monde a favorisé le 

développement de plusieurs bio-agresseurs. Ainsi, ces essences tous comme les autres arbres 

forestiers, procurent de la nourriture et des abris à une grande diversité d'organismes végétaux 

et animaux, dont certains peuvent être potentiellement nuisibles. Selon, Ouvrard (2017), le 

genre Eucalyptus est connu pour héberger plus de 250 espèces de Psylloidea dans le monde 

dont la majorité appartient à la famille des Aphalaridae. Les autres espèces appartiennent à 

d’autres familles dont les plus importantes sont décrites ci-dessous. La dispersion significative 

des plantations des Eucalyptus à travers le monde a augmenté le risque d'introduction d'espèces 

nuisibles envahissantes entraînant ainsi divers problèmes phytosanitaires. 

Les plantations d’Eucalyptus souffrent de diverses attaques d’insectes parmi lesquels l'ordre 

des hémiptères qui héberge de nombreux ravageurs d'eucalyptus économiquement importants. 

I.8.1. Maladies fongiques  

 

Le genre Eucalyptus est affecté par plusieurs maladies fongiques parmi lesquelles nous 

citerons : 

a. Les maladies foliaires  

Le genre Mycosphaerella (Johanson) : la maladie foliaire due à ce champignon est l'une des 

principales  maladies affectant l'eucalyptus dans le monde. Elle représente une menace 

économique substantielle pour les plantations commerciales (Milgate et al.,2005 ; Branco et 

al., 2014), les symptômes prédominants sont des tâches sur des feuilles, provoquant la brûlure 

et une défoliation prématurée, un dépérissement des pousses et un retard de croissance. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_Johan_Johanson
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Le genre Alternaria : il est parmi les pathogènes foliaires des feuilles de l’Eucalyptus globulus. 

Enfin, d’autres champignons foliaires comme :Phaeophorasp, Cryptosporiopsissp. 

etClindorcladiumsp. Ont un impact sur le rendement des espèces d’Eucalyptus de l’Asie 

tropicale (Old et al., 2003 ; Barber, 2004). 

Le genre Puccinia : Puccinia psidiiWint. Est identifié comme agent responsable de la rouille 

chez le genre Eucalyptus. La maladie peut entrainer la déformation des feuilles, la défoliation 

des branches, le dépérissement, un ralentissement de la croissance, voire même la mort de la 

plante (F.A.O, 2011).       

Le genre Erysiphe : L’agent causal de l’oidium sur l’Eucalyptus est Erysiphecichoracearum , 

les symptômes   se manifestent par des tâches blanchâtres pulvérulentes sur les feuilles, qui 

s’étendent en provoquant  la déformation et les  nécrose des feuilles et leur chute. Les espèces 

de l’Eucalyptus connues sensibles à cet agent sont : E. camaldulensis, E.globulus et 

E.viminalis(F.A.O, 2011). 

 

b. Les maladies racinaires 

Le genre Phytophthora  (De Bary, 1876 ): La maladie causée par cet agent est la  pourriture des 

racines et du collet est une maladie grave associée au dépérissement de l’eucalyptus. Cette 

maladie est causée par deux espèces  P. cinnamomi (Rands) et P. nicotianea (Breda de Haan). 

D’autres maladies moins importantes comme la gommose de E. citriodoraHookdue au 

Phytophtora parasiticaDastur cause des lésions et la pourriture du collet  (FAO, 2011). 

 

I.8.2. Les maladies bactériennes 

 

Comme pour les maladies fongiques, les travaux concernant les bactéries affectant l’Eucalyptus 

restent très limités en Algérie ;  Eucalyptus occidentalis est affecté par la maladie bactérienne  

«Crown-gall »causée par l’agent pathogène : Agrobacterium tumefaciens (Smith et  Townsend, 1907)  

en pépinières de l‘eucalyptus dans la région de Tlemcen (Krimi et al., 2006) . 

 

I.8.3.Les maladies physiologiques 

 

Le genre Eucalyptus manifeste les symptômes de carence en éléments nutritifs  indispensables  

à leur croissance. Ils se traduisent  par un trouble de la croissance et/ou par une coloration 

particulière du feuillage. C’est le cas d’une déficience en potassium et en azote qui se manifeste 

par l’apparition de tâches sombres sur les feuilles vertes (K) et une coloration en jaune citron 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Anton_de_Bary
https://fr.wikipedia.org/wiki/1876
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Robert_Delafield_Rands&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Jacob_van_Breda_de_Haan&action=edit&redlink=1
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du limbe des feuilles, puis apparition de tâches rougeâtres (N)  et une réduction de la 

ramification de l’arbre . Cependant  l’excès en éléments minéraux se manifeste par une chlorose 

calcaire, une  toxicité des alumines, de sels de sodium, de potassium et de magnésium dans les 

horizons superficiels du sol (Maxwell, 1982).
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Chapitre II : Matériel et Méthodes de travail 

II.1.Présentation de la région d’étude 

 

II.1.1. Situation géographique  

 

La région de Tipaza est présentée par les coordonnées géographiques suivants : 36°35'31".du 

north et  de 2°26'58"du  l'est .).Notre étude à été réalisée dans une zone d'étude à l'ouest de la 

wilaya de Tipaza (Cherchell). C'est une ville côtière de la mer Méditerranée, située sur une 

altitude de 30 mètres au niveau de la mer, à 102 km à l'ouest d'Alger, à 20 km à l'ouest de 

Tipaza, 59 km au nord de Miliana et à 108 km à l'est de Ténès. Avec cette dernière,  

 

 

Figure 2 : situation géographique le foret de Cherchell de la wilaya de Tipaza (Google 

Map, 2022) 

 

II.1.2. Caractéristiques climatiques 

 

Le climat joue un rôle essentiel dans les milieux naturels. Il intervient en ajustant les 

caractéristiques écologiques des écosystèmes (Ramade, 1993). Le climat est un facteur 

écologie de grande importance, il exerce une influence directe sur le développement et la 

répartition des espèces végétales. Le climat méditerranéen, caractérisé par un hiver frais et 

pluvieux et un été chaud et sec. La définition climatique de la région méditerranéenne est 
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fort simple pour l’écologiste, le phyto-géographe ou le bioclimatologie : c’est l’ensemble 

des zones qui se caractérisent par des pluies concentrées sur la saison fraiche à jours courts 

avec des longues sécheresses estivales (Emberger, 1955). Les facteurs climatiques ont des 

actions multiples sur la physiologie et sur le comportement des animaux, notamment sur les 

insectes (Dajoz, 1974). Ils jouent un rôle fondamental dans la distribution et la vie des êtres 

vivants (Faurie et al, 1980). Selon Dajoz (1974), les êtres vivants ne peuvent se maintenir 

en vie et prospérer que lorsque certaines conditions climatiques du milieu sont respectées. 

II.1.3. Température 

La température est le facteur le plus important au sein des agents climatiques (Dreux, 1980 

;Dajoz, 2006).Elle conditionne aussi la répartition et la reproduction des espèces botaniques 

et animales dans la biosphère (Ramade,1984) 

 

Sur la base des données recueillies sur une période de 10 ans (2006à 2016) auprès on déduit la 

région Bouharoun de février est le plus froid avec une température de 9.8°C. Juillet représente 

le mois le plus chaud avec une température 27.1°C. Les températures moyennes mensuelles 

minimales et et maximales   figurent dans le tableau 2 et 3  ci-dessous (2006-2016). 

 

 

Tableau 1 :Les températures moyennes mensuelles moyennes de la station de Bouharoun pour 

la période (2006/2016). (ONM, 2022) 
 

Stations Stat. 
 Jan. Fév. 

 

Mar. 

 

Avr.  Mai. juin. 

 

Juil.  Aout sept 

 

Oct. 

 

Nov. Déc. 

BOU 

HAROUN Max 
15,2 15,6 16,7 19,4 22,5 25,2 28,7 28,4 25,9 23,8 19,7 16,1 

BOU 

HAROUN Min 
12,3 9,8 14,2 16 17,5 21 24 25,3 23,8 21,2 15,7 12,8 

BOU 

HAROUN Moy 
13,6 13,7 15,6 17,8 20,2 23,4 26,4 27,1 24,7 22,2 17,7 14,6 

 

 

Tableau 2 : Les températures moyennes mensuelles minimales de la station de Bouharoun pour 

la période (2006/2016). (ONM, 2022) 

Stations Stat.  Jan. Fév. 

 

Mar. 

 

Avr.  Mai. juin.  Juil.  Aout sept 

 

Oct. 

 

Nov. Déc. 
BOU 

HAROUN Max 12,8 12,2 13,4 15,2 18,1 21,5 24,5 24,7 22,8 20,5 16,1 13,0 
BOU 

HAROUN Min 9,3 6,8 10,7 13,1 15,1 17,9 21,5 22,1 19,8 16,6 12,8 9,9 
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Tableau 3 : Les températures moyennes mensuelles maximales de la station de Bouharoun 

pour la période (2006/2016). (ONM, 2022) 

 

Stations Stat.  Jan. Fév. 

 

Mar. 

 

Avr.  Mai. Juin.  Juil.  Aout sept 

 

Oct.  Nov. Déc. 
BOU 

HAROUN Max 17,8 19,7 21,1 24,3 26,8 29,3 32,9 32,6 30,0 28,0 23,8 19,2 
BOU 

HAROUN Min 15,3 12,9 16,5 18,8 20,2 24,2 26,5 28,1 26,2 24,5 18,3 15,8 
BOU 

HAROUN Moy 16,7 17,2 19,2 21,3 23,7 27,1 30,1 30,8 28,4 26,1 21,1 17,5 

 

II.1.4. Pluviométrie 

 

Les précipitations désignent tout type d’eau qui tombe sur la surface de la terre, tant sous 

forme liquide (bruine, pluie, averse) que sous forme solide (neige, grésil, grêle), ainsi que les 

précipitations déposées ou occultes (rosée, gelée blanche, givre,...) (Bounouira, 2007). La 

pluviométrie a une importante sur la flore et sur la biologie des espèces animales (Mutin, 

1977) La pluviométrie est sous l’influence des facteurs géographiques : l’altitude, la latitude, 

la longitude et l’exposition. (Quezel et al.; 1957). Dans l’Atlas blidéen, le régime moyen des 

hauteurs des pluies subit l’influence capitale des facteurs orographiques, notamment 

l’altitude, créant ainsi une forte disparité entre les stations (Halimi, 1980). La répartition des 

précipitations est caractérisée par une irrégularité inter-saisonnière et interannuelle. Pour la 

station d’El Hamdania, la moyenne annuelle de précipitation dépasse de 685,6mm. On 

remarque dans le tableau que la valeur la plus forte des précipitations est marquée au mois de 

janvier (123.3 mm), tandis que la plus faible caractérise le mois de juillet (1.7 mm). 

C’est un paramètre climatique essentiel pour définir les périodes les plus sèches et les périodes 

les plus humides de l’année. Le tableau ci-dessous nous indique la quantité des pluies 

enregistrées par chaque mois durant la période de 2006 à 2016. 

Tableau 4 : Pluviométrie moyenne mensuelle de la station de Bouharoun durant la période 

(2006-2016) (L’ONM) 

BOU 

HAROUN Moy 10,5 10,2 11,9 14,2 16,7 19,8 22,7 23,3 21,1 18,3 14,4 11,6 
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Stations Stat.  Jan. Fév. 

 

Mar.  Avr.  Mai. juin. 

 

Juil. 

 

Aout Sept  Oct.  Nov. Déc. 

BOUHAROUN Max 122,3 214,10 89,4 105,0 92,0 32,7 12,7 37,7 129,3 115,4 351,6 150,3 

BOUHAROUN Min 12,8 18,60 10,8 0,0 3,1 0,0 0,0 0,0 1,7 2,5 32,0 0,0 

BOUHAROUN Moy 57,3 66,99 49,2 39,0 37,3 9,3 1,7 8,2 36,2 52,5 123,3 75,6 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°02 :localisation de la région d’étude  (Tipaza) dans le Climagramme d’  

Emberger durant la période 2006- 2016. 
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II.1.5. Synthèse climatique  

Cette synthèse consiste à déterminer la période sèche et la période humide par le biais de 

nombreux indices et diagrammes permettant de synthétiser les types climatiques. Deux 

synthèses sont utilisées pour caractériser le climat régnant en zone méditerranéenne et donc 

dans notre région d’étude : le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen (1953) et le 

quotient pluviothermique d’Emberger (1955). 

II.1.6. Climagramme pluviothermique d`Emberger :  

 

Le climagramme pluviométrique (d’Emberger, 1936) permet de définir l’étagement d’une 

station donnée par la formule suivante :  

Q3=2000*P/(M²-m²) Avec  

P = précipitation moyenne annuelle en mm. 

M = température moyenne maximale du mois le plus chaud en ºK.  

m = température moyenne minimale du mois le plus froid en ºK. Ce quotient a été adapté au 

climat du territoire nord-africain (Maroc, Algérie et Tunisie).  

 

La formule donnant le quotient d’EMBERGER modifié par STEWART est la suivante :  

Q2=3.43×P / (M-m)  

Avec 

Q2 : coefficient pluviométrique d’Emberger 

P = précipitation moyenne annuelle en mm. 

M = température moyenne maximale du mois le plus chaud en ºC.  

m = température moyenne minimale du mois le plus froid en ºC.  

Q2=97,22 

D’après le Quotient pluviométrique calculé, notre région d’étude est située au niveau de 

l’étage climatique subhumide à hiver chaud (Figure 3).  

Présentation des zones d’étude 
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II.1.7. Diagramme ombrothermique d’emberger  

 

Le diagramme ombrothermique permet d’estimer les éléments du climat d'une région 

du point de vue précipitations et températures pendant une période donnée et permet également 

de préciser les périodes sèches et humides (Dajoz, 1985) 

D’après Bagnouls et Gaussen (1953), un mois est considéré comme sec lorsque le totaldes 

précipitations (P), exprimé en mm, est égal ou inférieur au double de la température moyenne 

(T), du mois, exprimée en degré centigrade. Partant de ce principe, la durée etl’importance de 

la période sèche peuvent être déterminées par le diagramme ombrothermique 

proposé par ces deux auteurs. 

 

Figure n°03 : diagramme ombrothermique de la région d’étude de l’année 2006-2016. 

P : Précipitation mensuelle en Mm. 

T : Température moyenne mensuelle en °C 

P=2T 

La figure 4 représente le diagramme Ombrothermique de la région Bouharoun établit à partir 

des donnés de précipitations et des températures moyennes mensuelles calculées sur une 

période de 10 ans. 

Nous pouvons distinguer deux périodes: 

- La première: humide qui s'étale du mois de octobre  à la fin du mois d’avril. 

- La seconde: Sèche s'étalant de la fin du mois d’avril  à la fin du mois d’octobre. 

 

 

Période 

humide 

Période 

sèche 

Période 

humide 
P=2T 



     Chapitre II Matériels et Méthodes de Travail 
 

26  

 

II.2.  Matériel et Méthodes utilisés : 

II.2.1. Sur terrain 

-une échelle  

- pièges engluée jaune  

- calpin  un marqueur  

- un marqueur  

- un ciseau  

-papier film  

- les attaches  

En utilisant une échelle, les pièges englués jaunes d’une dimension 25*35 ont été installés sur 

les spécimens d’eucalyptus globulusà une hauteur approximative de 10m 

 

Figure n°4 : une plaque jaune collée (original) 
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II.2.2. Au laboratoire : 

-une loupe binoculaire   

 

 

 

 

 

 

 

 

II.2.3. 

Echantillonnages 

 

Pour avoir une vision assez large que possible sur la diversité entomo-faune, nous avons opté 

pour utilisation de la méthode des pièges jaunes englués  

 L’installation des pièges au niveau des quatre stations a été entamée en mois d’avril, des 

plaques jaunes ont été mises sur les rameaux d’Eucalyptus, chaque semaine (4 fois /mois)  à 

raison de 5 arbres par station. 

 

Figuren°06: plaque jaune avec d’insectes collés 

Figure n°05 : loupe binoculaire(original) 
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II.3. Déterminations d’espèces inventoriées : 

La détermination des espèces inventoriées a été effectuée par DR SAHRAOUI enseignant 

chercheur à L ENSA avec l’aide de PR BENRIMA Atika professeur à l’université de Ghardaïa 

(Algérie). 

 

II.4. Exploitation des résultats 

 

II.4.1. L’Abondance relative ou La fréquence centésimale (AR%) 

 

 Abondance relative C'est le pourcentage des individus de l'espèce (ni) par rapport au total des 

individus N de toutes espèces confondues (Dajoz ; 1971) La formule est donnée comme suit : 

AR % =ni /N ×100 ni = Nombre des individus d'une espèce. N = Nombre total des individus 

toutes espèces confondues. L'abondance relative renseigne sur l'importance de chaque espèce. 

 

a.  Indice de diversité de Shannon(H) : 

 L’indice de diversité de Shannon permet d’évaluer la diversité d’un peuplement dans un 

biotope. Il est calculé comme suit : 

 H= - Σ pi log2 pi  

Pi = fréquence de l’espèce i. ni : nombre d'individus d’une espèce de rang i. 3.4.2.2. 

b. Indice de diversité maximale 

La diversité maximale est représentée par H’ max. Elle est calculée sur la base d’une égale 

densité de toutes les espèces (Muller, 1985) .Il est calculé par :  

H’ max = Log2 S  

H’ max : Diversité maximale  

S : Nombre total des espèces trouvées lors de n1relevès ou richesse totale 

c. Indice d’équitabilité 

 Selon BLONDEL (1979), l’équitabilité est le rapport de la diversité observée (H’) à la 

diversité maximale (H’ max.).Il est calculé par la formule suivante : 

E = H’ / H’ max.  E : Indice d’équitabilité 

  H’ : Indice de diversité de Shannon-Weaver 

  H’ max. : Diversité maximale 

 L’équitabilité varie entre 0 et 1.Elle tend vers 0 quand la quasi –totalité des effectif est 

concentrée sur une seule espèce du peuplement et tend vers 1 lorsque toutes les espèces ont 

la même abondance (Barbault, 1981 ; Ramade, 1984 ; Dajoz, 2000). 
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II. Résultats : 

III.1. Analyse globale de l’inventaire exhaustif de l’entomofaune associée à 

l’Eucalyptus des quatre stations prospectées de la foret de Cherchell 

Notre échantillonnage dans la région de Cherchell, nous a permis d’identifier 48 taxons 

d’insectes (461 individus) répartis entre 5 ordres et 21 familles (tableau 5) : 

-Les hyménoptères sont représentés par sept familles :Apidae, Chalcididae, Torymidae 

,Encytidae, Trichogrammatidae, Mymaridae, Aphelinidae 

- Les Hémiptères sont représentés par sept familles : Aphalaridae, Psyllidae, Cicadidae, 

Coreidae, Anthocoridae, Nabidae, Aphididae 

Les Névroptères sont représentés par deux familles : Chrysopidae, Mantispidae 

- Les coléoptères sont représentés par trois familles : Orthoperidae, Coccenellidae, Melyridae 

-Les Thysanoptères sont représentés par deux familles : Thripidae,Phlaeothripidae 
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Tableau 5 : Fréquence des espèces inventoriées au niveau des stations d’étudede la région de Cherchell 

Ordre  Familles espèces Station1 (a) Station2 (b) Station3 (c) Station4 (d) 

hyménoptere 

Apidae Apis mellifera (linnaeus) 1 4 5 6 

Chalcididae 

Brachymeriasp 1  3 4  2  

Antrocephalussp. 0  4 4  2  

Haltichellinaesp 0   1 2  3 

Torymidae 

Torymidaesp 1 3  5  2  

Torymidae sp1  0  4 2  2 

Podagrionpachymerum(walker, 1833) 
2 1 1 1 

Megastigminaesp.  1  4  3 2 

Encytidae 

Psyllaephagussp 2 11 2 3 

Psyllaephagusbliteus (riek) 0  6 0   0 

Encytridaesp 1 4 3  0 

Methaphycussp 1 4  0  0 

Trichogrammatidae Trichogrammatidaesp. 2 3  0 1 

Mymaridae 

Mymaridaesp. 0 4  0  0 

Mymaridae sp1 2 5  0  0 

Aphelinidae Aphelinidaesp.  0 3  0  0 

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/218953/tab/taxo
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Ordre  Familles espèces Station1 (a) Station2 (b) Station3 (c) Station4 (d) 

Encarsiasp. 2 2  0  0 

Hémiptère 

Aphalaridae 

Glycaspisbrimblecombei(moore) 0 1  0 0  

Anoeconeossabundoorensis  (taylor) 1 2 3 4 

Blastopsyllaoccidentalis(taylor) 0 5 5 6 

Psyllidae Psyllidaesp. 8  22  18 19 

Cicadidae Cicadaormi 0 1 5 2 

Coreidae 

Coreidaesp. 2  4  0  0 

Gonocerusinsidiator (fabricius) 1  2  0  0 

Anthocoridae 

Anthocorisnemoralis (fabricius) 1 4 4 3 

Oriuslaevigatus (fieber) 2 0 2 1 

Nabidae Aptusmirmicoides (costa) 2  3 0 0 

Aphididae 

Aphiscraccivora (koch) 2 5 3 2 

Aphisgossypii(glover) 1  4 0 0 

Nevreoptera Chrysopidae 

Ninetaflava (scopoli) 3  2 0 0 

Chrysoperlamediterranea (hölzel) 0  4 0 7 

Chrysoperlacarnea(stephens) 0 3 3 7 

Chrysopavulgaris (leach) 1  1 0 0 
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Ordre  Familles espèces Station1 (a) Station2 (b) Station3 (c) Station4 (d) 

Ninetasp. 2 2 0 8 

Mantispidae Mantispastyriaca (poda) 3  6 0 0 

coleoptere 

Orthoperidae Orthoperussp 2 1 1 1 

Coccenellidae 

Coccinellaseptempunctata linnaeus, 1758 1 2 2 3 

Radaliacardinalis 0 2 2 3 

Adaliadecempunctata (linnaeus) 0 4 3 2 

Clitostethusarcuatus (rossi) 1 4 3 2 

Stethoruspunctillum (weise) 1 5 3 4 

Melyridae 

Psilothriviridicoerula (geoffroy) 1 3 4 5 

Melyridae sp1 1 4 6 7 

Melyridae sp2 0 4 0 6 

Thysanoptera 

  

Thripidae 

Isoneurothripsaustralis (bagnall) 1 5 0 2 

Thrips sp.  2  4 0 0 

Heliothripshaemorrhoidalis (bouche)  2 5 4 0 

Phlaeothripidae Haplothripsdistinguendus (uzel)  1 3 5 3 

  

 N total/ station  56 106 71 113 
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III.1.1 Abondance relatives des familles capturées au niveau des quatre stations 

prospectées 

 

D’après les résultats ci-dessous (figure 7), les familles les plus abondantes dans les quatre 

stations prospectées sont la famille des Psyllidaeen termes d’abondance relative, elle est à 

12.79%, suivi par la famille des Coccenellidae avec 10.19% puis la famille des Chrysopidae 

avec 9.32%%. Les autres familles sont faiblement représentées 8.02% pour les Encytidae, 

7.37% pour les Torymidae et 5.85% pour Aphalaridae. (Tableau, 6) 

Tableau 6 : l’abondance relative de chaque famille inventoriée 

ORDRE FAMILLE AR% 

 

 

 

        hyménoptères 

Apidea 3.47 

Chalcididea 5.63 

Torymidea 7.37 

Encytidea 8.02 

Trichogrammatidea 1.30 

Mymaridea 2.38 

Aphelinidea 1.51 

 

 

 

Hèmiptère 

Aphalaridae 5.85 

Psyllidae 12.79 

Cicadidae 1.73 

Coreidae 1.95 

Anthocoridae 3.68 

Nabidae 1.08 

Aphididae 3.68 

Nevreoptera Chrysopidae 9.32 

Mantispidae 1.95 

 

coleoptere 

Orthoperidae 1.08 

Coccenellidae 10.19 

Melyridae 8.89 
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Thysanoptera 

 

Thripidae 5.42 

Phlaeothripidae 2.60 

 

 

 

 

 

Figure7 : représentation graphique de l’abondance relative des familles trouvées 
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III.2. Etude spatiotemporelle des familles rencontrées durant la période 

d’étude Distribution spatiale des familles rencontrées au niveau des quatre 

stations prospectées 

 

 

Figure 8 : Distribution spatiale des spécimens récoltés au niveau des quatre stations 

d’étude 

 

 

Figure9 : Distribution temporelles des spécimens récoltés au niveau des quatre stations 

d’étude. 

Etude spatiotemporelle des familles rencontrées durant la période d’étude ; 

l’analyses des figures (8) nous montre que la station (a) est toujours faible en 

comparaison avec les trois stations (b ; c ; d) ; la figure (9) nous montre qu’il 

n’existe pas une grande diversité au niveau de distribution temporelle des 

spécimens récoltés durant les trois mois de notre étude. En effet la différence la 
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plus significative est au niveau des psyllidea qui sont plus présents en mois de 

juin par rapport aux autres mois de notre étude. 

  

III.3. L’indice de Diversité (H), l’indice de diversité maximale (H’ max) et l’équitabilité 

E) de l’entomofaune associée à l’Eucalyptus 

 

Tableau 7 : Les indices calculés pour le mois d’avril 

 

 

 

 

Tableau 8 : indices calculés pour le mois de mai 

 

 

 

 

 

Tableau 9 : indices calculés pour le mois de juin  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Avril 

  A B C D 

S 13 18 15 13 

H' 2.5 3,2 3,5 2,44 

H' max 2.2 3,75 3,55 2,61 

E 0,42 0,82 0,95 0,96 

  mai  

  A B C D 

S 8 16 13 17 

H' 2.3 3,7 2,7 1,98 

H' max 2.4 4,17 3,93 4.1 

E 0,35 0,71 0,67 0,61 

 

  

Juin 

  A B C D 

S 10 18 12 11 

H' 1.99 3,72 2,95 3,38 

H' max 2.6 4,2 3,78 3,4 

E 0,28 0,95 0,88 0,92 
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L’indice de Shannon-Weaver calculé pour les quatre stations durant les trois mois 

d’étude montre une variété entre (1.98à4.37). La valeur la plus élevée de H’ est 

signalée en mois mai (la station A) avec 4.37, la valeur la plus faible est signalée 

en mois mais aussi (la station D) avec 1.98  

Pour les mois d’avril et juin les espèces capturées dans les trois stations (b, c et d) 

ont toujours des valeurs plus élevé que la station A . 

La diversité maximale la plus élevée est noté avec 4.2 en juin, et la plus faible en 

mois d’avril aves 2.2. Pour les quatre stations nous avons noté toujours des valeurs 

faibles dans la station A. (tableau 7,8 et 9)  
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Discussion : 

La majorité des populations d'insectes ravageurs est fortement régulée par des facteurs 

abiotiques notamment, la température et les précipitations. Ainsi, l'évaluation des relations entre 

les conditions abiotiques et la dynamique des populations s‘avère nécessaire pour la gestion de 

ces bioagresseurs. 

Ces dernières années, plusieurs espèces d‘Hémiptère et d‘Hyménoptères respectivement les 

familles des Aphalaridés et des Eulophidés ont accidentellement échappé de leur habitat naturel 

: l'Australie, et ont été introduites dans plusieurs pays dans le monde où elles ont causé de graves 

dommages au jeune feuillage d'Eucalyptus. (Brooker &Kleinig, 2006) 

La présente étude réalisée dans un écosystème forestier situé dans la région de Cherchell a 

révélé que le peuplement entomologique de : Eucalyptus globulus héberge une communauté 

d‘insectes assez diversifiée tant sur le plan systématique que sur le plan importance 

économique. En comparant nos résultats avec ceux d’autres inventaires effectués dans d’autres 

pays, nous pouvons avancer qu’ils présentent une part relativement importante.  AYTAR (2011) 

qui a inventorié 6 espèces dans les régions d’Aegean et Anatolia en Turquie, en Nouvelle-

Zélande, CLARK (1938) qui a inventorié 6 espèces ravageuses, an Brésil, sont mentionnés 

MENEZES et SAMPAIO (1956) qui ont inventoriés 6 espèces ravageuses, en Argentine, sont 

mentionnés GAVOTTO et PASTRANA (1957), ZUNINO (1951) qui ont inventoriés 6 espèces 

ravageuses.  

L‘analyse biotique nous a permis de dresser un inventaire de l‘entomofaune recensé au cours 

des prospections effectuées durant la période citée. Il en ressort une diversité spécifique 

entomologique composée de pas moins de 48 taxons répartis entre 05 ordres et 21 familles. Au 

sein de cette communauté d‘insectes, cohabite un bon nombre d‘espèces neutres vis-à-vis 

l‘Eucalyptus, mais des phytophages, des parasitoïdes, des prédateurs et des pollinisateurs ont 

été également notés. Du point de vue écologique, les Eucalyptus sont plantés le long des vergers 

dans les régions productrices de fruits. Leurs fleurs attirent les abeilles et la pollinisation est 

nettement améliorée. En plus, ceci favorise la production de miel de très bonne qualité 

(NCHINDA,1998) 

 La diversité entomologique a été signalé plus importante dans les sites (B) ;(C) et (D) que le 

site(A). L‘ordre des Hyménoptères est qualitativement le plus riche soit de l‘effectif total de 

l‘entomofaune répertoriée. Les Coléoptères représente de l‘effectif, cet ordre taxonomique est 
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dominé par la famille des Coccinellidées. L’espèce Coccinella septempunctata Linné la 

Coccinelle à 7 points Abondante partout. Généralement sur les conifères ou à proximité ; 

végétations basses ; se nourrit de rouilles (MICHAEL, 2005). Elle mesure 7mm. Elle est très 

friande de pucerons et surtout de Psylles. Les Coccinellidae en général sont utilisés en lutte 

biologique, et imagos et larves se nourrissent de pucerons (ordre des coléopères) ceci d’une 

part, d’Autre part, la grande majorité des Aphidoidae sont dans la famille aphididés (pucerons) 

avec les caractéristiques de polymorphisme, le cycle de vie complexes, la capacité de se 

reproduire à la fois sexuée et asexuée, donnant naissance à des petits vivants, télescopage des 

générations, et une forte fécondité (BLACKMAN & EASTOP 1984 ; MINKS & HARREWIJN 

1987; DIXON, 1998). Les pucerons sont les principaux ravageurs des cultures agricoles et 

horticoles tempérées et les arbres de la forêt, causant des dommages soit directement par 

l'alimentation ou indirectement par la transmission de maladies à virus des plantes (MINKS & 

HARREWIJN, 1989)  

Les Diptères montrent aussi une activité intense sur l‘Eucalyptus avec et représentant de 

l‘effectif total. Par ailleurs, les Hémiptères couvre répartis dans les familles des Aphalaridae, 

les Psyllidae, les Triazidae, les Anthocoridae, les Miridae, les Pyrrhocoridae, les Cicadellidae 

et les Lygaeidae, ensuite viennent les Homoptères renfermant les familles des Aphidida et des 

Aleyrodidae, cette dernière compte seulement une espèce. Enfin, les autres ordres en 

l‘occurrence, les Thysanoptères et les Névroptères sont moins représentés. La grande majorité 

des Aphidoidae sont dans la famille aphididés (pucerons) avec les caractéristiques de 

polymorphisme, le cycle de vie complexes, la capacité de se reproduire à la fois sexuée et 

asexuée, donnant naissance à des petits vivants, télescopage des générations, et une forte 

fécondité (BLACKMAN & EASTOP 1984 ; MINKS & HARREWIJN 1987 ; DIXON, 1998). 

Les pucerons sont les principaux ravageurs des cultures agricoles et horticoles tempérées et les 

arbres de la forêt, causant des dommages soit directement par l'alimentation ou indirectement 

par la transmission de maladies à virus des plantes (MINKS & HARREWIJN, 1989)  

En ce qui concerne l‘analyse de la diversité par les indices écologiques, les résultats évoquent 

la présence des peuplements diversifiés pour les site a,b et c avec des équitabilités assez élevées. 

Cette diversité peut être attribuée aux conditions climatiques favorables, d‘une végétation assez 

riche et abondante de plantes herbacées, permettant ainsi l‘installation d‘un bon nombre 

d‘espèces qui contribuent à l‘établissement d‘une bonne diversité des différentes espèces. Ceci 

d’une part, d’autre part les indices écologique d’equitabilité ont démontré une faible diversité 

en peuplement, chose qui peut-être explique par le facteur anthropique vu que la station en 
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question est au abord de la route, ou il y’a une forte exposition au différentes formes de 

pollution, (le passage constant des voitures…) 
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Conclusion 

Les Eucalyptus occupent une place très importante dans les boisements à l’échelle mondiale en 

raison de leur rapidité de croissance (plusieurs mètres par an) et de la qualité de leur fibre 

(Melun et Nguyen, 2012). Les Eucalyptus ont des capacités de survie et de croissance 

exceptionnelles, ce quilleur permet de coloniser des terrains nus dévastés par les feux, les 

inondations, l’activité volcanique, ils sont largement répandus en région méditerranéenne, en 

particulier en Afrique du Nord et au Proche-Orient. Ils y ont été introduits par les forestiers en 

tant qu'arbres à croissance rapide pouvant subvenir aux besoins de ces pays en bois et combler 

une pénurie de plus en plus grande en cette matière. En outre, les Eucalyptus ont été utilisés 

dans des reboisements de protection, des plantations d'alignement et d'agrément.  

E. globulus est un arbre soumis à de nombreux facteurs de dégradation et des problèmes d'ordre 

phytosanitaire, et ce malgré sa robustesse. 

La connaissance des espèces associe à cette essence nous permettra de mieux cerner le problème 

de dépérissement qu’elle observe et d’envisager des stratégies de lutte adéquates. 

Nos investigations ont permis de dénombrer 48 taxons repartis entre 21 familles et 5 ordres. Le 

calcul des abondances relatives a montré que la famille des Psyllidae est la plus représentative 

(12.79%), suivi par la famille des Coccenellidae et les Chrysopidae soit (10.19%, 9.32%) 

respectivement.  

Par ailleurs, l’étude de la distribution spatiotemporelle a révélé que la station A (zone de 

transition), est la plus faible en taxons en comparaison avec les taxons des trois stations (B, C, 

D) qui sont équitablement répartis, ceci a été confirmé aussi par des indices écologiques et 

d’équitabilité. 

 

Perspectives  

Pour préserver notre patrimoine forestier et plus particulièrement l‘espèce de l‘Eucalyptus dont 

l‘état phytosanitaire est préoccupant, il est très important que des études complémentaires 

suivies de recherches approfondies conduites sur plusieurs sites en milieu réel seront d’une 

grande utilité pour raffiner les résultats de cette étude. 

Des recherches concernant d‘autres moyens alternatifs à l‘égard des ravageurs de l‘Eucalyptus 

s‘avèrent nécessaire comme par exemple la recherche des champignons entomophages et la 

résistance des différentes espèces d‘Eucalyptus à l‘égard des déprédateurs majeurs de cette 

essence. 
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